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Ecrit avec l'ardeur juvénile d’un apôtre convaincu, ce livre mérite d’être cou- 
tonné du succès qu’il ambitionne, le salut des âmes.

— II. Petite Bible illustrée de l’Enfance. Ouvrage traduit de l’alle­
mand du Dr Ecker, professeur d’exégèse au grand Séminaire de Trêves, par un 
Père de la Cie de Jésus, honoré d’un Bref de Sa Sainteté et d’approbations épis­
copales ; un petit volume relié de 62 pp. prix : o fr. 5a Tout contribue à rendre 
ce livre agréable et précieux aux enfants : 'clarté du texte, beauté et nombie des 
illustrations, notions exactes sur l’Histoire Sainte.

«C’est très succinct, dit l’Ami du Clergl du 13 janvier 1910, mais c’est telle­
ment clair, tellement parlant que pour nombre d'enfants, qui n’ont que peu de 
temps à consacrer à l’étude de l’Histoire Sainte, on iugera qu’il y a l’essentiel ».

— III. Librairie Poussielgue, rue Cassette 15 Paris.
L’Ecole- Revue d’Enseignernent primaire et primaire supérieur, parais­

sant le vendredi de chaque semaine. Publiée sou- la direction de M. l’Abbé 
Audollent, directeur de lEnseignement libre dans le diocèse de Paris. Abonne­
ment, pour le 2e semestre scolaire de 1910, 6 fr. 80 (prix pour l’étranger).

Bien que nous ayons au Canada des publications semblables, celle-ci ne fera 
point double emploi, avec ses deux parties, l’une mensuelle, de formation péda­
gogique, l’autre hebdomadaire, contenant des sujets de devoirs, de leçons etc...

— IV. The official catholic Directory and clergy list for the year of Our 
Lord 1910. Containing complete reports of all Dioceses in the United States 
Alaski, Philippine Islands, Cuba, Forto-Rico, Hawaiin Islands, Canada, New­
foundland, Eng'and, Ireland, Scotland and Wales arid the Hierarchies and the 
statistics of the (all world) — with a map of the ecclesiastical U. S, — 
Vol. xxiv. Published by the M. II Wiltzius Co. New-Yoik and Milwaukee.
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décédé à Montréal le 19 février 1910, dans sa 31e année, après 

13 ans et 4 mois de vie religieuse.

L
orsque les Pères Franciscains à peine installés à Montréal sur la 
rue Dorchester ouvrirent un Collège séraphique pour les enfants 

et jeunes gens appelés à la vie franciscaine, le jeune Henri Bourcier fut 
un des premiers élèves qui se présenta. Sa mère, Madame Tancrède 
Bourcier, restée veuve avec cet enfant en bas-âge, l’avait élevé avec la 
tendre sollicitude et la vive piété d’une mère profondément chrétienne qui 
avait concentré sur son unique enfant toutes ses affections Tertiaire de


